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CONTRASTES ET PARADOXES : UNE POLITIQUE EN TROMPE L’ŒIL

A PROPOS DES TRANSPORTS COLLECTIFS… SATISFACTION ET REGRET

En janvier 2012, les TCL desservent Chaponost. 
Après 2 ans de fonctionnement, la fréquentation des 
deux lignes continuent toujours de progresser. Entre la  
ligne 11 et la ligne 12, c’est près de 4 fois plus de voya-
geurs qui ont emprunté les lignes de bus sur notre com-
mune à la rentrée 2014 par rapport à l’ancien 103 à la 
même époque en 2011. 
Ce succès doit beaucoup, grâce à l ’adhésion de notre 
commune au Sytral, à l’accès avec un seul et même tic-
ket à l’ensemble du réseau des TCL : bus, tramway, 
métro.
La satisfaction, c’est de constater que la création en jan-
vier 2014 à notre initiative de l’arrêt supplémentaire au 
MegaCGR de Brignais répond bien à un réel besoin des  
Chaponois. 
Le regret, c’est celui de la suppression du service de la 
ligne 11 le dimanche. 

Une fréquentation encore insuffisante a été invoquée.
Mais 2 ans c’est court pour changer les habitudes en 
matières de transport et il aurait été souhaitable de 
maintenir ce service dans la durée !

Nous vous souhaitons une très joyeuse fin d’année 2014  
et vous présentons tous nos meilleurs vœux pour la  
nouvelle année 2015 

Eric Bublex, Annie Fornelli-Dellaca,  
Nicole Larmagnac, Pierre Menard, Daniel Serant,

 pour chaponost  ensemble.

Pain sec et régime gras 
Les collectivités locales sont concernées par la politique  
nationale de réduction des dépenses publiques. 
A Chaponost, l’objectif annoncé est de réduire de 5% 
les dépenses de fonctionnement ce qui correspondrait 
à l’échelle de l’Etat à 100 milliards sur 1 seule année
alors que celui-ci prévoit 50 milliards sur 3 ans ! 

Chaponost serait donc le “super bon élève de la classe ?” 
Rassurons-nous : cet objectif de 5% ne sera pas tenu !
Mais ce slogan a permis à l’équipe municipale d’im- 
poser à certains des économies drastiques pendant que 
d’autres…

Au pain sec
L’ensemble des associations verront leurs subventions 
baisser de 5%. MJC et Centre Social (90% du montant 
global) se sont vu imposer cette baisse. Leur charge  
salariale (très difficile à réduire) représente environ 70% 
de leur dépense et leurs actions au service de la popula-
tion en seront forcément réduites.
Début 2015, la Médiathèque, le  nouvel espace culturel, 
entrera en fonction. Le budget nécessaire pour donner 
vie à ce nouvel équipement et élargir ses horaires d’ou-
verture serait réduit de moitié et exclurait tout renfort 
de personnel. Que cherche t-on ? Faire la preuve que 
cet équipement était inutile ? Montrer que l’ambition 
culturelle n’est pas digne de Chaponost ?
La pause annoncée dans les projets de construction est 
effective. La densification du centre que nous avons con- 
duite a été jugée comme trop rapide. Pour autant est-il 
raisonnable de stopper toute opération d’initiative mu-
nicipale ? Moins de droits à construire (modification du 
PLU), donc moins de chantiers sans doute mais surtout 
moins d’emplois sur la commune, moins d’animation, 
moins de vie. 
Au contraire d’une saine gestion des deniers publics, 
cette démarche apparaît comme une vision très para-
doxale de notre avenir : bien entendu on admet qu’il faut  

que la France retrouve une activité économique, qu’elle 
crée des emplois, mais pas sur notre territoire commu-
nal car cela pourrait déranger, troubler la quiétude et 
l’“entre soi” ?

Au régime gras  
L’esthétique de la place va être entièrement revu : exit le 
kiosque (25 000 € d’indemnité à verser), arrivée des pots  
plastiques (5 000 €), lancement d’un concours d’ur- 
banisme (15 000 €), “première tranche” de travaux  
(250 000 €), pour un coût total annoncé de 750 000 € ! 
Est-il nécessaire dans ces temps signalés à juste titre 
comme particulièrement difficiles, de mettre tant d’ar- 
gent pour refaire des aménagements qui ont moins de 
2 ans ?
Certes il est reconnu qu’il y a moins de délits à Cha-
ponost que dans l’ensemble du département, mais pour  
tenter de réduire encore ce chiffre, rien ne paraît trop 
onéreux. Sur le sujet, il n’y a plus lieu de parler de rura-
lité et de terroir, c’est à “big brother” qu’on fait appel en 
envisageant vidéo-protection et réseau de surveillance 
citoyenne. Est-ce cela la convivialité que nous voulons ? 
N’y a-t-il pas d’autres priorités pour les finances com-
munales ?


